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"*%»? SOLUTION HENRY MURE
MALADIES DE POS T_ _ _ :,'< _ il

Tr-itées -TOO on Succès remarquable et .ouveut surprnn.ini

Phoapha.téo,arBéniàetslcróosotée. — Lrrn_ : 5fr.DEHi-Lirn _ :3f [
MEME SOLUTION .risn/éa seulement : LITRI, 4 fr.; DEHI -LITRE, 2 fr. 50

R.volllo l'Appétlt et abrégé les Convaleacencea.
SOLUTION HENRY MURE au bi-p-osphata ci-iatalllaé : La Urea : 3 fi

HOTICB aitYOYaa GRATIS r.T rKAi.ro SUR DKUARna

Dépòt general de JA r-C O O L A T U R E  D ' A R N I C A
de la TS-JPP- DB NOTRK-»_UWE SES NBIO-B

Remètte «ourerain oontre toutes blaiturti , eoupurci , oantutiont. dèf tilltncet , tcoldtnti oholiritbrmtt
DAN» TOUTES PHARMACIES. — 2 FF1. LC FLACON.

Inslruiiic iits' de miisiqiie
A. DO UDÌN , Bex

Fournisseur de l'Arni ée federale

Nicklage

Magasin le mieux assorti e'i tous genres d'instruraents de musique. Fourniture
pour tons les instruments- Achat, échange et location de pianos, harmo
niums, etc. Cor des renommèes. 415

Adressezrvous de préférenee aux fabricants plutót qu aux revendeurs , vous
serez mi.eux servis et ò meilleur marche.

Arare ntures

LE MEILLEUR CAFE lì RlLLE
sort de la Ròtisserie à force électrique

DE LA MAISON

Ludwig et Gaffner à Berne
Torréfaction fraiche journalière

rè <*
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p. Colis

8 10

Conditions : Remboursement p. Va ko

I. Depuis 8 kilos franco de port ou
bien en port dù, mais dans ce cas le
Client n-cevra par chaque 6 livres une
jolie boìte en fer-blanc illustrée gratis.

Et. Les prix indiqués dans cette co-
lonne s'entendent franco pour un sac en
toile contenant 9 livres de Café grillò
en d.cousant les couture , chaque sac
donnera, un Mollil o essuie-mains.

Café des familles
Café de ménage ITI

I! )1 !l al

Il II 11 »
Melange Java
Perle extra g
Mélange Mucca
Café tare
Mélange Viennois

v * 11™?"*.

•a | Qm
a g - _..
•fi ™ \-: * «'"• ,'"^X

rf H Lati a.-Cìf '-dùi pa rs vej uj :-  _ ¦§
t-l w . - , » 't_" f_, f.n.j «*.* *--• c.-.-.-M» _u _ìS- *:c.. A I-A:-'-I ¦—• £;

t_ l! iVìiinent eo-rselrt RIH T-AtJ/nMT AVE. OSE ÉNQUfiM § "

p O ECQKOKlS U UlT NATU REL -g »

**• ir.  ̂«o i-'tìu i l'.iev .g. tìas v&_ u„, porcelet-, *__ . & «
»g  *g fJJ.ta-A, /Vn_< - o- f__f; "g 

^9 *- "S  ̂ En sacs de 5, 10, _5 et SO -li.gs. i> 'P

|Ì-Il A. PANCMAUD, Fahrlc. à VEVEV «|

Spécialement préparé pour la Toilette
•t l -S-ge dome-tiq-e, adouoit Vetta, embdUt le teint , nettoia tout

objst dò raen_go. Mode d'smploi dans oi-qoe botto.
9 So -end partout ea e_rto_s de 15, SO - 76 conta.

Seul fabrioont: Heinrich Hack à f i r n  B1>
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COLOMBIER (Neuchàtel)
F A B B I C A I T  D E  F O V K J f K A V X

[Po.les portatif- — Nouveau système — erllles moblles
Brevet Nro : 36259 — Catalogue sur demandé. 616
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Avenue de la gare, St-MATJEICE Zà-1403-g
Une fois par semaine accompagnement personnel jusqu'au port de l'embarquement.

j k .  i^orj_ e:_Ei
APPARTJEMEI.T

avec eau et gaz, dans une villa
aux portes de Sion, au milieu
des vergers.

S'adresser à Hit. DIB1JZ, à la
gare à Sion.

gt-S5» ATTENTIOJN
lai- TIRAGE définiti f de la lo-

terie pour la construction d'une
église à Binningen à 1 Fr. aura
lieu le 2 . MA1-S. 726

Liste de tirage à 20 cts.
Madame Hirzel-Sporri, Zoug

Expédition des billets. O-F-132

BONNE
trouverait place de suite pour aider
au ménage.

Adressez offres à la Feuille d'Avis
sous initiales II.-S. 735.

En 2-8 j ours
es goìtres et toutes grosseurs au cou dispa

raissent : 1 llac. k fr. 2.20 de mon eauanti
goitreuse suffit. Mon huile pour les oretlU ? guéri
tout aussi rapidement bourdonnement et dn
rete d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCI-].-., méd.
a Grufo Appenzell fih.-E.) 76

Thae d6 CeyianI fieS de Chine
Maison E. STEIHMANN

Thés en gros

% G E S JE V E  #
Demandé» ce thè à votre épicier

_r_af" LA PLUS IMPORTANTE

ZL0TERIE=_:
est celle pour la nouvelle

église catholique de
J -E V C I I A T E L

a U N  F B A N C  le billet
Gros lots de fr. 40.000, 1S.000, etc.

Un gagnant sur 38. Billets variés.
Les billets sont en vente chez GA-TTEB.

Ch. coiffeur k Sion, Mme Vve Jos. BOLL a
Sion Maurice MARSCHALL, Biblothèque de
la gare, Sion, Felix MATE, Café du Ceri,

Sion et C. de SIEBENTHAL, coiffeur
à St-Maurice 625

ou envoyés contre remboursement par

H~ FLEUTY ttZSff t BENEVE
On eberebe des revendeurs

S'adresser aussi à Mme PLEUTY à Genève

-Oes FRATELLI BRANCA de MTLAN
Les seuls qui en possèdent le véritable procède

AMER, TONIQUE, HYGIENIQUE, APERITIF, DIGESTIF
se méfier des contrefagons — Exiger la bouteille d'origrine 727

Représentant general ponr la Snisse : JOSEPH FOSSATI, Chiasso (Tessin) Dépót chez M. __e_sle--Cietton, Sion

LAIT DE BEAUTÉ ¦ VENUS
Insurpassable comme efilcacité
ponr conserver tonte la fraìcheur
de la jennesse pour sopprimer sùre-
ment les ladies de rousseur, tanne,
hàle, rongenr, taches jaunes et tou-
tes les impnretés du teint. 590

Prix dn flacon frs. 2.50, où il n'y
a pas de dépót , envoi direct contre
rembours par le dépot general.

J. B. RIST , Altstatten
H-2678-G '¦¦'[ Rheintal

Manufacture de sacs en papier
Papier d'emballage

E. ANTHONIOZ
Jacques YILLIGER , Fribonrg

successeur
PLACE NOTRE-DAME 5U

TOUJOURS PRÈTS A EXPÉDIER

Ls WERRO FILS
MOMILJOER près MORAT

Remontoirs ancres, très solides et bien
réglós. — Grandeur exacte au dessin ci-contre
Chaque montre est munie d'un bulletin de ga-
rantie pour 3 ans. En cas d'accident, rhabil-
lage gratis et immédiat.

Fr. 8.50 en nickel ou acier noir.
» 9.50 en nickel décorée, cadran couleui
» 15.— en argent contróle et grave

Envoi franco contre rembonrsement
par la fabriqué.

Maison de confiance fondée en 1896
Atelier special, pour rhabillages de montres de tous
genres, aux prix les plus bas. — On accepté en paie-
ment, les vieilles boites de montres or et argent.

m

l'AEMCBEZ PLUS VOS DE1TS !
Plus de souffrances , plus de mal, guérison immediate et definitive , sans brulur., mème

pour ceux qui sont atfligés de ne pouvoir manger que d'un coté. Avec LA PASCALINE,
vous conserverez pour toujours les dents que la nature vous a données. Guérit également
la migrarne et les abcès, fait repousser les chairs aux dentures déchaussées. Fournisseur
de plusieurs médecins, et de la Pharmacie Centrale de France. Nous recommandons ce re-
mède très efficace k nos leeteurs. Le flacon , France 1 fr. 50 ; Etranger, 2 fr. Envoyé franco
contre mandat, M. SERRA, 30, rue de l'Alouette, Saint-Mandé (Seine). 712

Pour éviter les frais, la maison n'expédie pas contre remboursement.

DATE DE TIRAGE

PLACE CENTRALE A ZUG

de la Loterie d'Argent pour la construc
tion d'une eglise catholique à (Erlikon
est envoyée gratis et franco par la

II iJOIO-¥H ÌI-I*EI>4f,IER
2 claviers et harmonium clavier trans-
positenr plus un bon ulano d'occasion
à vendre ou à louer ; franco dans toutes
gares du Valais. 677

S'adresser à F. GU1GNARD, Rue
Vieux-Collège à GENÈVE.

Ea fabriqué d'articles en Papier

A. Mcdcrkauscr, Granges (Soleure)
livre franco de port contre versement préalable de la valeur,

sinon contre remboursement :

1000 enveloppes format commercial 2.-
P .lììor il IpftPP- so° doubles feuilles pet. for. en octave 1.50
rapivi d Itili -A 500 doubles feuilles quarto for. commercial 8.—

U^"" Prix-courant et échantillons d'enveloppes, de papier d'emballage gratis

MARIAGES
Institut Matrimoniai, pour faciliter entre
familles honorables les alliances les
mieux assorties au point de vue phisio-
logique et social. Dot de 5,000 à
100,000. Discrétion. 682

AGENCE CONTINENTALE, 10 Rue
du Prince à GENÈVE.

SOUVERAIN
m> _yg___^contre le gros cou.
y t t P̂  Dépftts dans toutes les
^  ̂ pharmacies. o oo o o o b

D-pOt général : D. Grewar , Meiringen

P L U S  DE
50 MIE E IO MS «E FRINCM

dans l'espace de 24 mois
QATI - yi .mi.. et d,une manière lé"
Ottlla. I loqUC gale on peut obtenir

d'énormes gains en adhérant à un

S Y N D I C A T
avec fr. 5 ou fr. 10.

Cotisation mensuelle
(ou fr. 220, versement net)

Que personne ne neglige de demander
le prospeetus détaillé qui est envoyé gratis
et franco. 555

EFFECTENBANK à BERNE

M A I S O N  V. M A C C O M N l
Via Cesare Correnti, 7, Milan

3gS_a

fSpfflo
MANDOLINES en palissandre'et nacre

Fr. 13, 15.75 , 19,7 5
Qualité extra : Fr. 25, 30, 150

GUITARES ; Fr. 7.50, 12, 15 à 100
Aristons, Flùtes, Clarinettes

Demandez, avant de faire toute commande
ailleurs , notre catalogne, No 23 qui est en
voyé gratii.



Bulletin politique
Une nouvelle crise ministérielle

en Espague
Lai crise mi-itetérielle espagnole, prévue de-

puis quelquies jours, est un fait accompli :le
cabinet liberal de la Vega de Armijo a dorme
jeudi sa démission ani roi.

Après avoir consulte plusieurs borrirne- d'E-
tat influente, et, convaincu de l'impossibilité
d'un accord entre les libéraux, AlphOnse XIII
a fait appel au comte Maura pour constituer
le nouveau ministère • c'est du moins ce qu 'an-
nonce une dépèche de JMJaj drid.

L'avènement des co^nservateurs au pouvoir
est un fait important. Il marque la fin de Ha
politique dans laquelle s'étaient engagés les
ministères éphémères qui se sont succède., ces
derniers temps. C'est l'enterrement de tous
les projets de loi anticléricaux : loi sur les
asso-iations religieuses, sur le mariage civil ,
la lai'cisation des cimetières, etc, qui ont été
l'écueil contre lequel est venne se briser ia
barque fragile du gouvernement liberal.

Il est intéressant de noter à ce piopios qu'au
dernier moment, les députés des groupes Mi>
ret et Monterò Bios ont essaye, dans la com-
mission de la Chambre, de faire retirer le rap-
port favorable au projet de loi des associations
potar .y introduire des amendements dénaturant
la réforme dans son essence ; mais ils u'ont pas
réus-i et le président du Conseil a dureme.nt
quaJifié cette tentative, visant à faire averter
la politique du cabinet * les ministres ont dé-
clare qu'ils n'auraient prète auclun appui à
l'idée de former un nouveau ministère liberal
pour prolonger de quelques semaines ora de
quelques mois l'existence du parti liberal ara
prix de concessions au Vatican et aux con-
gréeations.

En se retranchant dans leur intransigeance,
les ' ministres du cabinet de la Vega de Ar-
mijo ont ainsi donne le coup de gràce à leur
parti affaibli d'ailleurs par de Jongues divi-
sione provoqtaées pax l'ambition des chefs des
diff _ _ents groupes libéraux.

! * * *
E'affaire Polonyi

Là crise ministérielle hongroise qui parai s-
sadt ; imminente à la suite des scandales dont
nous avons parie dans les dépèches de notre
demier n°, a. trouve une solution inespérée.

Le conseil des ministres qui s'est réunitout
exprès pour délibérer sur la démission de M.
Poilonyi ou du comte Andrassy ou peut-ètre
de tous les deux, a décide finalement que .oas
deux resteront dans le ministère et que M.
Po_onyi porterà devant la justi 'oe les accusa-
ticns nouvelles dont il est l'objet depuis la
rétractation de M. Halmos. M. Polonyi s'est
crampicnné à son ministère avec une ener-
gie extrao-dinaire et a réussi à faire com-
prendilo jà ges collègUes qu'il ne pieut pas [lais-
ser briser son honneur par une sortie volon-
taire du cabinet. Il leur a démontré sans dou-
te aussi que sa sortie aurait, dans les paitis
dont se compose la coalition ,un effet destruc-
tif , que mème la .puissance du parti de l'in-
dépendance ne saurait cependant pas risquer.
Dcnc M. Polonyi reste, le comte Andrassy ne
s'en va pas ,et l'affaire aura sa suite devant
les tribunaux, pas très rapidement, comme de
juste. D se passera quelques mois, et en latten-
dant, il est possible que les esprits se Ical-
roent.

Parnoi les griefs relevés contre M. Polonyi,
il y en a un assez inattendu et très lamusant :
c'est que pendant le dernier séjour de I A ico'ur
à Budapest, il envoyait tous les jours des ifleurs
et des bcnbons àMme Schratt, favori te et artiste
bien ccnnue du théàtre imperiai de la Burg.
Cela était certes ,d'un adroit courtisan, bien
qu'un peu appuyé.

Voici ce qu'écrit à co sujet Un coriespondant
du «Temps»:

«J'étais à Budapest, retour des Balkans, I mi-
di, jour où commencait à la Chambre hon-
groise la discussion de l'«affaire» Polonyi.

Le Iendemain, à Vienne, j 'ai entendu sou-
tenir la thèse qui sera sùrement communi quée
la première à la presse occidentale. Dans les
couloirs du Reichstag, ton parlait de M. Po-
Jcnyi en termes violente et avec mépris.

C'est, disait-on, un homme d'affaires Jouche,
aux erigine, insondables, un avocai qui met
à la disposition de ses cliente ses pouvoirs ide
ministre de la justice, un intrigant politi que
qui a organise au moment de la grands lutte
entra le ministre Fejervary et la « coalition»
hongroise, un système compliqué et avantageux
d'e-p ionnage à la cour mème.

La veille, à Budapest, j 'avais entendu son-
ner une bien autre cloche. J'ai passe Ja jour-
née au Parlement hongrois. Là, j 'ai cause
avec des députés et des ministres de différents
perite de la « coalition». Tous ont unan.in.e-
nient et énergiquement défendu M. Polonyi.

Leur thèse peut se résumer ainsi : M. Po-
lonyi est venu à Budapest les pieds nus. C'est
un «self made man » et un rude lutteur. Il
s'est fait une situation en jouant des coudes.
Bien des gens en ont recu des coups et cher-
chent aujourd'hui à se venger. Mais depuis
vingt ans que les ennemis de M. Polonyi exa-
roinent son passe à la Loupe, pas un n'ia,

pu i_ *_ uver une setole des -Jccusat-ons mainies
fois déjà pOrtées oontre lui-

Actuellement une lutte à mori s'engage pour
la domination de Budapest entre l'ancien t arti
liberal vaincu et la coalition. Le parti liberal
défend encore sa situation municipale, mais
aux dernières elections législatives, la coali-
tion a conquis 12 des 14 sièges de Budapest.
M. Polonyi est député de Budapest.

Il se peut qu'il en devierme maire. L'ancien
parti liberal fait une suprème tentative pour
perdre irrémédiablement «l'homme qui vient »
avant qu 'il ne soit devenu le maitre intangible,
une s-ite de Lueger.

J'ajoute que M. PoJonyi fut un des Hongrois
qui tentèrent de eonclure une entente cordiale
avec les Tchèques contre Vienne. C'est lui
qui fu! le principal agent de la trève du 9 avri l
entre la couronne et la coalition.»

* * *
Au Parlement autrichien

La Chambre des députés a adopté j _udi la
proposition d'urgence pour la discussion im-
mediate d _ ' la loi sur l'assistance aux veuves
et orphelins militaires ; puis elle a décide d'a-
border la. discussion par articles.

La Chambre des seigneurs a adopté, sans
débat, la loi concernant la protection de la
liberté électorale; puis elle a commence la
discussion des projets relatifs aux traitements
des fonctionnaires de l'Etat et du personnel
enseignant des écoles publiques. Le premier
de oes deux projets a été adopté après 'de
gourte débats, pendant lesquels plusieur- o-
raleurs ont protesté contre le regime de pro-
tection qui a régné, surtout ces derniers temps,
dans l'administration centrale, de Vienne.

La Chambre des seigneurs a adopté la loi
réglant le traitement du personnel enseignant
des écoles publiques. Elle a adopté également ,
sans débat ,une résolution invitant le gouver-
nement , en raison du renchérissement de la
vie, à améiliorer prochainement la sol de des
officiers et fonctionnaires de l'armée commune.

* * *
E'amìral Dikof f , ministre

de la marine
Le ministre de la marine russe, après bien

des difficultés, a été enfin trouve en Ja jper-
sonne de ramiral Dikoff, connu pour ètre à
la fcis honnète homme et bon courti_.an. L'o-
pinion de ce personnage sur la réo-ganisation
de la marine importe peu du reste, puisque
le manque d'argent fait ajourner bous les pro-
jets/ 800 millions de roubles, telle est en deux
mote la somme réclamée par les r éfo_mes a-
graires et les seeours qu 'on doit apporter aux
27 provinces frappées par la famine ; la réor-
ganisation de la marine viendra après. Il faut
d'aberd donner du pain aux affamés.

* * *
Missions d'Orient sous

le protectorat de l'Italie
L'ambassadeur d'Italie et l'ambassadeur de

France ont remis à la Porte, une ruote annon-
cant le passage définitif sous la protection ita-
lienne des établissements religieux appartenant
à la mission dominicaine à Coiistantinople et
à Smyrne et à la mission frànciscaine en Tri-
pclitaine en Cyrénaique.

A différentes reprises, surtotat depuis deiax
ans, des missionnaires italiens ont marqUé
leur volonté de s'adresser désoi-mais à l'ambas-
sade d'Italie au lieu de l'ambassade de Fran-
ce. Las Salésiens ont commence à la fin de
1904. Puis sont venus les Pères conventuels;
Cette congrégation, autrefoj s florissante en
France sous le nom de Cordeliers, n 'est plus
actuellement représentée qu'en Turqaie pai- des
établissements dont tout le personnel est ita-
lien. Les « Conventuels » avaient voulu invi>
quor simul tanément le protectorat francais et
le protectorat italien. L'ambassade de France
se refusa àce partage et, cette fois encore, le
changement de protection se réalisa. C'est àia
suite d'incidente de mème nature qu'à la
fin de 1905 un aecord intervint entre Ja France
et. l'Italie, aux termes duquel il fiat entendu que
«les établissements religieux qui en feraient
spontanément Ja demandé » pourraient passer
sous le protectorat italien après examen et en-
tente des gouvernements de Rome et de Pa-
ris. Du coté francais, on justifia cet arrange-
gement en disant que l'Italie reprendrait ain-
si la protection d'un certain nombre d'établis-
semenls de nationalité et de langue Italien-
nes qui, n 'enseignant pas la langue francaise,
n'avaient aucun intérèt pour l'inflrience francai-
se en Orient. C'est en verta de cet aecord que le
transfert , annonce aujourd'hui par une dépè-
che dy Rome, a été propose et accepté.

83 
CONFÉDÉRATION

Ec règlement de l'infanterie
Une commission qui ne fait pas beaucoup

de bruii , est bien celle instituée par Je Dépar-
tement mililaire federai pour reviser Je règle-
ment d'exercice de l'infanterie suisse et qui
siège actuellement dans le Touring-Hòtel à Ge-
nève. Celle commission, placée sous la presi-
dente de l'instructeur en chef et chef d'arme
de l'infanterie, colonel Isler, travaille assidii-
ment . Ainsi, jeudi , cornine elle l'a du reste
fait depuis lundi , et comme elle continuerà jus-
qu 'à demain, elle a travaille de 8 heures du

matin à midi, et toute l'après-midi. Elle ne
s'est accordé une distraction que dans la soi-
rée.

La commission est composée de 14 officiers,
dont treize logent dans l'hotel mème où ils
tiennent leurs séances. Citons les colonels Is-
ler, Schulthess, Audéoud, le lieutenant-colo-
nel F.yler, MM. Stahl, Bieberstein, Held , Schus-
li, Mercier, Hauser, Steinbuch, Scheppi, Egli
et Gertsch. Tous sont en civil.

Cette commission est si peu désireuse de
se faire remarquer que le Département mili-
taire genevois ignore mème « officiellement»
sa présence à Genève.

Itlarchandises pour l'Italie
On dément officiellement la nouvelle sui-

vant laquelle les Chemins de fer fédéraux re-
fusei aient jusqu 'au 27 janvier toutes les mar-
chandises en wagon à destination de Milan,
à cause des difficultés existant actuellement
sur les lignes iialiennes.

Un bluff socialiste
En février prochain aura lieu, à Neuchà-

tel ,__.- congrès d$ la Fédération des Unions
ouvrières de là Suisse romande, dans lequel
il sena question de décider une campagne d'a-
gitation et un grève generale s'étendant à ton-
te la Suisse frtlricaise, si l'expulsion de l'a-
narchiete Bertoni du canton de Genève est
main tenie. '- T

— $ 
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Décisions du Conseil d'Etat
Sent nommé capitaines d'infanterie dans le

bataillon 12, les lers lieutenants, Couchèpin
Jules, de Marti gny-Rourg, Lonfat Alphonse de
Finhaut. -

— Jules Rappaz, aux Paluds, est rioimm.
cantennier piour le troncon de la route can-
tcnale St-Maurice-Massongex.

— Il est all-iUé une sùbvention de 14o ,'o

impuissance et de sa vereatilué!
» Cette sèrie de plaisanteries dépfcrables ne

saurait se poursuivre plus longtemps.
»U n^'is faut de suite Une voie d'accès 'fran-

caise an débauché nouveau du Simplon.»

Sion — En l'honneur des élus
Jeudi soir, suivant l'usage, la lanfare mu-

nicipale sédunoise, a joué quelques morceaux
en l'honneur des nouveaux élus à la prési-
dence et à la vice-présidence de la ville. En-
suite, soirée familière au Casino, où d'aima-
bles paroles ont été échangées.

Cours de ski pour officiers
Jeudi s'est ouvert aux Mayens de Sion le

cours de skis pour officiers, qui est suivi par
18 participants sous les ordres de l'instructeur,
major Brechbuhl de la garnison du Gothard.

Sion — Concert de l'Orchestre
Nous signalons avec plaisir à nos leeteurs

le concert que l'Orchestre de notre ville don-
nera dimanche 27 courant, à huit heures et
demie du soir à la grande salle du Casino.

C'est toujours un vrai régal d'entendre des
morceaux tirés du répertoire si varie et si
intéressant de cette active société.

Le charme de cette soirée sera rehaussé
en outre par l'exécution d'une très annusante
comédie de Dancourt, intitulée « La Femme ».

Deux conférenciers y défendent des thèses
absiclument opposées * l'un chargeant la com-
pagne de l'homme de tous les méfaits de ce
mende, l'autre lui attribuant, au contraire, tou-
tes Je-3 qualités. Si la théorie d'Esope au su-
jet de la langue qui, dit-il, est la meilleure et
la pire des choses, n'est pas encOre l'ésolue,
l'auteur est plus galani à l'égard de la fem-
me, à laquelle il reconnaìt, en dernière ana-
lyse, les mérites qu'elle possedè surabondam-
ment .Et ce n'est que justice ; que devien-
drait, en effet, notre vie si elle n'était adoucie
par la présence de notre poétique compagne ?
On ne peut y songer sans eff roi ; c'est à peti
près ce qui arriverait à l'Europe si le Gulf
Stream nous faussait compagnie, ainsi que
le prétendent les facétieux Yankees.

Il va de soi que nos dames séd'unoises vou-
dront souligner de leurs applaudissements ie
triomphe de la « Femme» et q'ue l'Orche-*tre
pictarra compier un succès de plus à son actif.

Ecóne
Les m.mbres de l'Association des Anciens

Élèves de l'Ecolc d'Agricu l ture d'Ecóne sont
convoquó. en assemblée generale à Ecòne le
dimanche 3 février prochain à une heure et
demie du soir.

Ordre du jour :

neige bianche. La forèt passée, on entre dj*,
la région des aroles ot des mélèzes claitj
més, puis au sommet d'un rocher emerga
de La masse glacée et que dorent les preini(
rayons du soleil, on « fait les dix heures
C'est là qu'on se séparé, les uns, les vi»
reux, pour faire l'ascension du gros pie <s'en va fendre le ciel bleu et porte le nom
Bel-Oiseau, les autres pour faire les Six-Je*
et le col de la Gueulaz.

La colonne des torte compte une douza;
de participants; elle serpente, sous la cond.
de deux guides, sur la pente meridionale i
gros rtochers et s'en va joyeusement clierc]
le grand panorama là-haut. A Ih. 30, les
sont réunis au sommet: décrire le bonh.*j
cueilli sur ce sommet couvert de neige, enti
ces blocs noirs qui émergent, est impossibl
Avec quel appetii ori dine à la face du ci
et des Alpes, qui, étincelantes, s'imposen t
notre admiration. 11 y avait là le grand colio
se du Mont-Blanc, avec tous ses aoolytes, li
Alpes bernoises, celles de tout le Valais, «
l'on distinguait le sommet du sombre Cervi
et là-bas, dans le iointaiii, quelque chose i
massi!: du Gothard. Comment et dans quel
langue exprimer ce que nous avons resseu
pendant l'heure passée là-haut, au chaud
bon soleil, à plus de 2600 mètres d'allitudi
le 19 janvier-

Mais il n 'est de bonheur qui n'ait de fin
il faut redescendre. Et là, en une superbe I
iiideseriptible glissade, on fit en quelques raj
nutes plusieurs kilomètres portant s'ar une dil
férence d'altitude de 600 mètres. C'était ver
tigineux ; on n'était pas piutòt assis sur ]¦
poussière immaculée qu'on se tnoravait lanci
sur la pente et transporté en bas, où l'o-
se sèche au grand soleil des hauteurs.

Et le soir, quand les deux caravanes se ie
tronvèrent autour des tables dressées, dans ]
brilJante et chaude salle à manger, quel bon
heur ne rayonnait pas de chaque visage! L
président de la commune fut invite au repas
Un ancien conseiller d'Etat de Genève a, e
termes eloquente et élevés, porte un boast j
la commune de Finhaut et à ses habitants, «ai
vieux Valais, cons-rvateur de son eulte et di
ses- tradilions, et a dit combien, nous qu
n'appartencns pas à la mème forme de re
ligiun, nous aimons cepiendant à voir nos con
fédérés du Valais conserver leur foi et Jean
principes d'honnèteté et de rnoralité. Le pr.
sident de Finhaut a répondu en termes biei
mesures et justes et, appelé à se reti rer di
benne heure pour diriger la répétition d'uni
messe cnantée qui devait se dire le Iendemaii
jour de la fète du sàlnt et patron uè la com
mune (saint Sébastien), il ne voulut pas li
faire sans avoir remercie les confédérés di
Genève pour leur aimable visite.

Le dimanche suivant, au jcur naissant, dé-
part pour le Chàtelard, la Tète-Noire et la
Fcrcld-- . De la Forclaz à Martigny, descente
rapide en traìneaux sur une neige étincelante.

« Ces courses d'hiver, dit en terminant le
ccrrespondant, qu© le public a si ¦' souvent bl.a-
mées sans en connaitre la raison d'ètre et
sans en. comprendre la réelle portée, siont à re-
commander à tous les amante de hiaute mon-
tagne, de courses et de mouvement. M. E. 'Ja-
velie, qui les popularisa dans le Club alpin
suisse, en/fit en 1876 l'apologie très ardente
à celui qui écrit ces lignes et qui sans savoir
à qui il parìait, blàmait les téméraires qui s'at-
taq'uaient aux Diablerets en plein hiver. C'est
à lui qu'on doit la première ciourse hiverriiile
organisée par la seetion des Diablerets en 1871
et qui inspira à M. H. de Saussure, -.ìlors pré-
sident de la seetion genevoise de proposer
la course qui eut lieu le 17 janvier de la
mème année et réunit 82 participants. Ils fu-
rent, au retour, aimablement traités à la Char-
méaz, chez M. de Saussure. Depuis lors, cha-
que hiver, la seetion genevoise fait une i>n
deux courses dont une de plusieurs jours qui
est toujours la plus appréciée et la plus fer-
tile eri heureux resultate.»

Pas assez de conscrits
On constate depuis plusieurs années une di-

minuticn constante des effectifs de certains
hataiUons. Cette,' diminution est attribuée en
partie à l'application des dispositions plus sé-
vères pour le recrutement.

Le département militaire, en présence de
cette situation a adresse aux bureaux char-
gés du recrutement ,ainsi qu'alux médecins de
cerps d'armée et aux chefs de service du Dé-
partement, une circulaire. dans bacinelle il re-
commande de ne plus appliquer trop stricte-
ment les dispositions de l'arrèté de 1900 re-
latif au recrutement. Il estime que les j eunes
gens qui soni disposés à faire du service mi-
litaire doivent ètre enròlés autant que pos-
sible. !..

En revanche, toutes les recrues qui présen-
tent des symptòmes de tuberculcse devront
ètre écartées avec la dernière rigueur.

ponr une conduite d'eau pour abreuvage et
irrigati.n dans l'àlpage du cionsortage de Tra-
caiit, rière Ayer.

— Le Consci! d'Etat continue La discussion
du projet de loi sur le colmatage.

— Il est porte des décisions administratives :
1° entre NN. et la commune de Saas-Balen,
en mailer*, d'assistance; 2° dans Je recours de
la Scciété d'Hòtels de Zermatt contre une de
cision du Département des Finances en ma-
tière d'impòts.

La France ct le Simplon
Le « Lyon Républicain » vient de publier, en

réponse aux déclarations du ministre francais
des travaux publics sur la qtiestion des voies
d'accès en Italie, un article contradictoi re dont
voici les principaux passages. On pourra se con-
vaincre que la manière de voir de M. Bar-
theu n'est pas celle de tous les Francais ; Imème
de ceux qui, par principe politique, soni tou-
jours portes à app-iouver les faits et gestes 'dos
membres du gouvernement.

«Il convient, dit Je journal lyonnais, de rap-
peJer au ministre qu'il s'agit avant tout, non
pas de rèves d'avenir ,mais d'un fait indé-
niable : le perceffient du Simflon, qui nous
obJi go à y ménager une voie d'accès. Il faut
observer également à ceux qui paraissent
subilemént hantés par des projets grandiOses,
qui; loute percée:nouvelle dans les Alpes se
fai! aux dépens 'dè ia vallèe du Rhòne lei de
Marseille. aux jìépen's de nios ré'seaux ferrés ,
aux dépens de la France.

» Il peut du reste paraltre etrange qu'au mo-
ment où la situation financière est embaras-
sée, l'on songe à' nous lancer dans deux !for-
midables dépenses, l'une de 120 à 160 mil-
lions tour la. Faùcille, l'autre de 200 millions
environ pour le Mont-Blanc et sa ligne d'ac-
cès. Proposer, fù t-ce vaguement, d'engager 330
à 360 millions de travaux, — pour éviter d'ef-
fectuer la modeste rectification de Frasne à
ValJorbe, qui n'en couterait que 20, et don-
nerait an courant commercial une norate très
suffisante , — cela est vraiment extraordinaire !»

Le «Lyon Républicain » rappelle ensuite que
les projets de M. Barthou Jìc-nt litière des en-
gagement? pris par le P.-L.-M. avec l'autori-
sation de M. Baudin, ancien ministre des tra-
vaux publics, en vue d'un raccordement au
Simplon, par le Frasne-VaUorbe. L'organo lyon-
nais dit en terminant:

K Est-ce que le bon plaisir dun ministre peut
méconnartre et anéantir tout cela ? '

»La France a un intérèt à ètre dotée le iplii s
vite possible d'une voie d'accès au Simplon.
Il s'agit d'y pourvoir d'abord. Et notre gou-
vernement donne en vérité un fàcheux spec-
tacle, en entassant depuis cinq ans, à ce su-
jet des preuves de son indifférence, de son

1. Admisskm de nouveaux membres.
2. A ppel nominai.
3. Rapport du président sur la marche de

la société.
4. Lecture des comptes.
5. Bud get de 1907.
6. Conférence de M. Cretto! : vinification.
7. Conférence de M, Maurer : champs d'es-

sai du Haut-Valais.
8. Conférence de M. Gex-Fabry : sevrage du

veau .
Les membres de l'Asscciation sont rendus

atlenlifs aux pénalilés prévues par l'article 8
des statuts. Le Comité.

Concession de forees hydrauliques
La compagnie du chemin de fer Martigny-

Chàtelard et la commune de Finhaut deman-
dent l'homoliogation par le Conseil d'Etat, de
la concession des forees motrices du Trient,
accordées à la compagnie par la commune de
Finhaut sur son territoire.

Ee Eéman gelé
Le Léman a gelé jeudi , de Villeneuve aux

Grangettes (à la hauteur de Noville), sur une
largeur do 300 à 400 mètres, ce qui ne s'était
pas vu depuis 1879, sauf erreUr. Mercredi dé-
jà, des gamins coxiraient sur la giace; elle
s'est encore épaissie la nuit dernière. Le phé-
nomène est dù à des glacons flottante qui ont
été accumulés vers la rive et qui se sont sca-
de,..

Qui veut ètre gendarme?
Les jeunes gens désirant faire partie de la

gendarmerie valaisanne sont intormés qu'un
examen préparatoire aura lieu à Sion, (caser-
ne de la gendarmerie) le 31 janvier prochain
à 1 heure de l'après-midi.

Conditions d'admissiion :
1. Etre citoyen suisse; 2. avoir fait l'école

de recrues ; 3. ètre àgé de 20-30 ans ; '4. avoir
une hauteur de taille de 170 cm. ala minimum;
5. posseder une benne instruction primaire.

Ec Club alpin genevois
dans les neiges

La course d'hiver de la seetion genevoise
du Club alpin suisse vient de s'effectuer au
Bel Oiseau (2630 m.) ; elle comptait 27 parti-
cipants. Temps superbe et course bien réussie,
écrit un participant, au «Journal de Genève»:

Partis de Genève, vendredi à l'aube, les clu-
bisles grimpent à Salvan, où, à 1 heure, un
ben dìner les attend. La neige est bonne et
ferme, le chemin pas glissant, on marche mieux
qu'en été. A 5 heures, ils sont à Finhaut, Où
dans le coniortable hotel bien chauf fé, ils trou-
vent ben souper, bon gite et le reste. Le same-
di à 6 h., tout le monde est debout pour la gros-
se et grande journée. Sous un ciel qui déjà
s'éclaire et dans lequel Vénus brille d'un é-
clat inoennu chez nous, nous montons dans la

ss —
N OU VELLES DES CANTONS

Berne
Y EN A-T-IL ASSSEZ ?

11 est sans dolute peu de villes aussi pn-
vilégiées que Berne sous le rapplort des j our-
naux. On y imprime 28 organes officiels, 10
journaux politiques et pUblicatiions instiucti-
ves, 24 journaux religieux, revlaes d'economie
politique ou d'éducation, 63 publication^ indù--
trielJes et organes de sociétés, soit én tout
125 j.urnaux, soit 1 pour 600 habitante.

— ¦— 1-M-aal ¦'

Soleure
UN FRATRICIDE

Dernièrement on retirait de l'Aar, près de
Ruppoldingen (Soleure), un sac contenant le
cadavre d'un homme. L'enquète établit qu 'il
s'agissait d'un nommé Stettler, de Fulleribach,
et quo le malheureux devait avoir été assoni-
me par sen frère.

Ce dernier fut arrèté. Il protesta touj'iwrs
avec energie de son innocence. Mais jeud i,
il est entré dans la voie des aveux. (Le imiséiu-
ble a déclare avoir tue son frère à Ja suite
d'une querelle.

Stettler comparaitra lundi prochain 28 ja n-
vier devant la Cour d'assises.

Vaud
MORT A LA MONTAGNE

On a retrouvé jeudi à la montagne, dans la
forèt de Sublin, près de Bex, enseveli sous
Ja neigi- au bord du chemin, le cadavre de
M. Philippe Baicherix, de Frenières, àgé de
35 ans ,père de deux enfants.

Il étadt parti lundi pour aller soigner son
bétail à Solalex.

Il aura succombé en route à rane congestion.



LA CRISE DES LOGEMENTS
La statistique des logements qui a été faite

au ler décembre 1906, a fait constater que
la ( rise des logements signalée ces derniers
temps à Zurich continue.

Tandis qu 'il y avait 1814 logements libres
en 1900, il n'y en a plus aujourd'hui qu?
105; et. encore sur ce nombre, 70 devaient ètre
occupés incessament.

La ville comptant 38,000 l-gemente et aug-
mentant chaque année de 4,000 mètres environ,
la disponibilité des logements paraìt absolu-
ment insuffisante.

L'enquète s'est étendue également aux mai-
sons en construction et a permis de consta-
ter que les constructions n 'augmentaient pas
assez rapidement pour pouvoir combattre ef-
fkacement la crise.

* * *
DÈCHIQUETÈ PAR UN TRAIN

Un horrible accident s'est produit jeudi à
la gare de Singen.

Un jeun e homme de la localité arrivant de
voyage avec un de ses camarades et une jeune
fille , s'apercut en descendant du traili, qu'il
avait cubile son pardessus dans son compar-
timent. Il alla aussitót rechercher ce vètement,
mais lcrsqu'il voulut redescendre, le train s'é-
tait mis en marche.

Le maJheureux jeune homme, en sautant à
terre, fut projeté sous les noues , du convoi
et horriblement broyé.

On retrouva de nombreux débris de son
corps à urie grande distance de la gare.

* * «
FATAL OUBL1

Une explosion de gaz s'est produite, jeu-
di , dans la cuisine d'un appariemenl de Zol-
likon.

La cuisinière avadt oublié de fermer le cOmp-
teur et un bec étant reste ouvert, le gaz (se
répandit dans la pièce.

Lcrsqtae la domestique entra le matin, a-
veo une bougie allumée à la main, dans 'Ja
cuisine, une violente explosion se produisit.

La jeune fille fut horriblement briìlée.
Le maitre de la maison sauva la situation

en se précipitant sui* le robinet qu 'il parvint
à ferrner .

jg, 
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UN CONTE RENOUVELÉ DES GRECS

PERMIS D'IVRESSE

LA PHILOSOPHIE D'UN ALPINISTE

Une histoire a fait dernièrement le tour de
la presse : celle d'un brochet capture à Staad,
près Rorschach, et dans le ventre duquel On
aurait trouve une main humaine portant enco-
re une bague à l'un des doigts. Le correspon-
dant genevois du « Matin » ne manqua pas
de télégraphier la chose à son j ournal, ajoutant
que la main retro uvee pourrait bien étre celle
d'un Parisien disparu depuis quelque temps.

Une dame de Paris, sans nouvelles de son
mari, écrivit alors au Dt federai de justice
et police, afin d'obtenìr des renseignements
plus précis. Le Département federai s'àdressa
à la direction de police saint-galloise. Une
enquèle fui ouverte, de laquelle il resul-
to que toute l'histoire est absolument dénuée
de fcndement.

Le lac de Constane e attend endore son an-
neau de Gygès

L'Amerique est décidément le pays de tou-
tes les Libertés et aussi, reconnaissons-le, le
pays pratique par excellence.

L'Etat de Michigan vient d'imaginer d'équi-
librer son budget en créant des permis d'i-
vresse...

Moyennant 5 dollars ,les citoyens de ce dé-
partement de l'Union auront le droit de boi-
re bout leur saOul pendant un an. Et cel a
« rend » paraìt-il.

Il fatai aimer la montagne pour elle-mème.
C'est le jairret qui fait le montagnard.
En hiver, à la montagne, tous les chemins

conduisent à un bas de bois.
Il n'y a pas de mauvais temps, il n'y a

que des variétés de beau temps.
Il n 'est pas nécessaire de savoir où Ti _n

ira. pourvu qu'on piarle.
Il ne faut pas se p réoccuper des sentici-,

car cn arrive toujours qtaelque part.
Lorsqta'on fait une ascension difficile , il ne

faut pas s'inquiéter de la descente, car il n'y
a pas d'exemple que quelqu'un arrive à un
sommet n'en soit pas redescendu.

i-6
CE QU'IL RESTE D'UN COMPLOT

Qui donc se souvient encore du fameux com-
plct Tarn burini ? Ce n'est pas bien vieux pour-
tant. Il s'agissait tout simplement de man-her
sur l'Elv-ée, de s'emparer du président de la
République et de mettre un roi à sa place.

Eh bien, mercredi, à l'hotel des ventes des
Dcmaines, à Paris, il y avait 499 capotes de
soldats et aussi 439 pantalons rouges, 315 ké-
pis et autant de ceinturons munis de leur pla-
que de cuivre. Ces débris sont les derniers ves-
tiges du complot.

Mais ces ceinturons sont faits de bon cuir.
Aussi ils ont trouve acheteur contre la som-
me de 1000 francs. Les 499 capotes Ont été
adjugés à fr .1201, les 439 pantalons à fr.
605 et les 315 képis à fr. 259. IAU tritai _r. !2965,

Ceinturons, capotes et képis n 'ont donc vu
que le seul feu des enchères. Il n'y (a eU (ni
dèchirores, et les seules détonations qu'on ait
pu percevoir Ont été les martellements de l'a-
gent des ventes qui, d'un coup sec de son bu-
lli d'ivoire qui ressemble à un petit tonneau,
sanctionna les définitifs : « Adjug és !»

Où sont les viedlles lunes l

Nouvelles a la main
La fausse pièce.
Mam' Pipelet présentant une pièce de 2fr

à la vendeuse de légumes :
— Payez-vous, voici une pièce de 2 francs.
— Vos 2 francs sont. en plomb, ma petite

dame.
— Tous les deux?...

gL_ 
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AUTRICHE-HONGRIE
UN FACTEUR ET SA FEMME

DEVORES PAR LES LOUPS
La femme d'un facteur rural hongrois, nom-

mé Kelemer, n'avait pas vu son mari ren-
trer à l'heure habituelle. Kelemer était tan bon
facteur et un bon mari. Il n'allait au caba-
ret que quand sa journée était finie , et quand
il avaii- apporté son sac au logis. La pauvre
femme s'affola. Elle savait qu'on avait signale
des loups dans le pays ; elle savait aussi que
Kelemer avait à parcourir des routes déser-
tes, couvertes de neige. Et ,après des heures
passées à sa fenètre, après avoir c'ouru dans
teut. le village demander si l'Iota n'avait pas
de nouvelles de son mari, elle partii brave-
ment à la recherche du disparu.

A son tour, on ne la revit plus...
Quand , une demi-journée plus tard, des voi-

sins , partis à la découverte, arrivèrent à l'en-
drcit d'i drame, ils ne trouvèrent sur Ja rotata
que des vètements déchirés et quelques os-
sements rongés par les loups. C'était tou t ce
qui restali, du facteur et de sa femme.

FRATVCE
LE PERCEMENT DU MONT-BLAN(

Le « Secolo » apprend de Rome que ! Am-
bassadeur de France, M. Barrère a con Fere
avec M. Giolitti ,chef du gouvernement ita-
lien, au sujet du percement du Mont-Blanc
Une commission internationale serai t chargée
d'examiner les bases techniques du projet. Le
tunnel aurait 17 kilomètres de long.

* * *
UNE ASCENSION AU MONT-BLAINC

Une performance extraordinaire dans les
annales du géant des Alpes vient d'ètre exécu-
tée à Chamonix.

Quatre intiépides alpinistes viennent d'ef-
fectuer avec succès l'ascension du Mont-Blanc,
fait qui ne s'était jamais produit à celle epoque
de l'année-

Les héros de cette prouesse alpestre sont
MM. Willeman et Alletz, photograph.es; le gui-
de de Chamonix, Joseph Demarchi, et le por-
teur Tissay-Armand.

Les vaillants alpinistes sont partis jeudi 18
et. ont atteint Pierre-Pointue à huit heures da
soir.

Après avoir passe la nuit dans la cabane,
ils repartirent le Iendemain matin à 8 heures
et paivenaient aux rochers des Grands-Mulets,
à 8 heures du soir seulement, tant il fai lut
de précautions pour passer sur les ponts de
neige fraìchement tombée recouvrant les ter-
ribles crevasses.

Samedi, à 9 h . 30 du matin, les intrépides
couieurs de glaeiers s'approchaient du refu-
ge Vallot, situé à 3,370 mètres d'altitude.

Là, MM. Wileman et Alletz procédaient à des
expériences photographiques, et le Iendemain
dimanche, les Chamoniards atteignaient la ci-
me suprème, à 8h. 45 du matin, par 'un froid
inoui.

Demarchi et Tissay ont victorieusement
piante leurs piolets au sommet du Mont-Blanc.
L'observafoire Janssen est entièrement ense-
veli sous la neige.

Le vent faisant toumoyer avec force des ai-
guillons de giace, il fallu t redescendre atassitòt.
Pcssédés d'une infatigable ardeur, les alpinis-
tes ont fait d'une seule traile le trajet du som-
met ari refuge des Grands-Mulets, où ils arri-
vaient à 7 heures du soir.

Le Iendemain matin, ils continuaiént leur
descente, et à midi, ils arrivaient à Chamo-
nix en excellente sante et fiers, avec raison,
de letar endurance.

ITALIE
TREMBLEMENT DE TERRE

Le tremblement de terre signale en cucile
a été beaucoup plus grave que ne le laissaient
entendre les première- dépèches.

La secousse a été précédée d'un terrible
gr .ndement souterrain ; la direction du phé-
nomène était de l'ouest à l'est, elle n'a pas
été très accentuée à cause du mouvement ver-
ri cai. Elle a dure deux secondes.

Les habitants de tous les pays à l'ouest de
Palerme se soni révedllés en sursaut et se
soni enfuis dans les rues en criant au seoorars.

La pani que a élé plus grande à Trabia où
les secousses, au nombre de deux, ont été
très viclentes. La population a pris les bara-
ques d'assaut et a abandonné les maisons, en
proie à la plus grande terreur.

Des troupes sont arrivées piatir maintenir
l'ordre.

On dit. qu'à Terminy, 1© tremblement de
terre a cause des dommages oonsidérables. Les
détails manquent.

A Trabia, suivant les dernières informations,
il y a eu aussi de graves dennnages; en ce
pays aussi, la terreur est inénarrable.

A Palerme, bout s'est borné à la panique.
On ti senti de légères secousses dans plusieurs
endroite de la Calabre.

SAIÌ\T-SIEGE
LES EVEQUES AU VATICAN

REUNION EPISCOPALE
Mercredi, le Saint Pére a recu Ies évèques

de Dijon , d'Orléans et d'Agen, venus pour
communiquer Les procès-verbatax de la réunion
episcopale. Le pape les a écoutés avec la plus
vive attention et leur a témoigné une estrème

bienveillance.
Le secrétaire d'Etat a fait à ces prélate un

accueil analogue, et ils ont quitte le Vatican
entièrement satisfaite.

Le Saint-Siège va maintenant examiner les
propositions votées par l'assemblée. R est su-
perflu d'ajouter qu'il convient d'écarter avec
energie les nouvelles qui commencent déjà à
circuler sur le détail de ces propositions et
sur leur examen au Vatican.

MAROC
A LA RECHERCHE DE RAISSOULI

Le mouvement offensif de la mahalla se
dessine ; les troupes se sont mises en marche
dans la direction de Beni-Mcouar et ont com-
mence par brùler deux villages abandonnés par
leurs habitante.

Dans un troisième donar, situé plus loin,
une cinquantaine de montagnards postes der-
rière un massif rocheux accueillirent à coups
de fu .il les troupes chérifiennes. La eavalerie
a pou renivi ensuite les rebelles et fait qUelques
pri sonniers. Le village fut complètement razzie.

Poursuivant sa marche en avant, la mahal-
la essaya de pénétrer dans un village dont de
chef est un parent de Zellal. Elle y renoontra
une résistance assez vive. Après la fusillade
qui dura plus d'une heure, les assiégés pri-
rent la fuite, abandonnant cinq hommes tués
et neuf blessés. La mahalla, de son coté, au-
rait eu dans cet engagement deux tués et trois
blessés.

Le b'iilin trouve dans ce village est très (im-
portant , parce que c'est là que s'étaient ré-
fugiés, avec leurs biens, les habitants des vil-
lages abandonnés.

Il était plus de quatre heures loreqie cette
opération prit fin. Pendant qu 'on s'emparait
du b'utin , deux colonnes détachées de Ja ma-
halla montaient à l'assaut du village où s'é-
taien t rassemblés tous les rebelles des monta-
gnosi voisines.

Tanger, 24 janvier. — Le dernier rappiort re-
cu aujourd'hui: par le ministre de la guerre
signale un dernier épisode de la journée d'hier
délavorable aux troupe chérifiennes. Ce rap-
port dit qu'au moment où le détachement d'in-
fanterie qui avait escaladé la montagne où ha-
bite Zellal opérait sa retraite, une fusillade
nourrie le surprit dans là clairière et fit qua-
torze morts dont un officier.

Le ministre de la guerre a donne à Ben-
Ghasi, commandant en chef des troupes chéri-
fiennes campées à Zinat, l'ordre d'attaquer les
Beni-Messaotaar, chez qui s'est réfugié Rais-
souli , de taire celui-ci prisonnier ,et de mettre
un terme à la campagne.

Les forees du gouvernement ont été ren. or-
cées par des contingente de toutes les tribus
environnantes.

ETATS-UNIS
UN PROCÈS CRIMINEL A NEW-YORK

Il y a sept mois, !un j eune millionnaire ia-
méricain , M. Hary Thaw, tuait d'un coup de
revolver un célèbre architecte de New-Ybirk,
M. Stanfort White, qui avait été l'aniant de
Mme Thaw avant le mariage de celle-ci .

Cette affaire causa à New-York une émotion
considera ble.

Les débats du procès intente à M. Thaw
ent clommencé mercredi. M. Thaw est plour-
suivi pour homicide avec p-éméditati>:)n. Si
le jury rend un verdict de culpabilité, c'est
La, mort qui l'attend.

La, famille de l'accuse a fait des effoirts idé-
sespérés ppur le sauver.

i *¦-¦.-_. 

Le froid
Un violent retour de froid s'est fait sentir

depuis plusieurs joUrs.
On se t rouve météoròlogiquement en présen-

ce d'un anticyclone du nord-est, rendu rigDU-
reux et pénible par la violence du vent. Celle
vielence méme permei d'espérer que ces in-
tempèrie? seront de dotarte durée et qtae le
cydone contraire ,avec vent chand lui succè-
derà, ainsi que cela se produit nO-malenaent.
Nous sommes de plus à lai fin de janvier et
l'hiver est déjà avance. Cependant, on a cons-
tate parfois des reprises d'hiver de ce genre,
mème en février, avec de forte minima de tem-
perature.

A l'étranger, les phénomènes glaciaires se
suctèdent aussi d'une facon rigoureuse.

De Lemberg, en Autriche, ten signale un froid
excessif de 26 degrès au-dessous de zèro, ac-
compagné d'un vent glacial ; les cas de cion-
gélation sont nombreux; la société des se-
ocuristes de la ville a. dù intervenir d'ur-
gence dans 115 cas.

A Constantinople, une tempéte de neige vio-
lenti, sevi! depuis avant-hier et coupé totates
les Communications; la circulation des tram-
ways est interrcmptae.

A Athènes, la ville a été entièrement dou-
verte de neige par la mème tempéte, ce qui
est extrèmement grave, surtout dans de pa-
reti Jes propO-tions.

Des télégrammes de tous les pointe de la
Russie annoncent que la temperature baisse ;
à certains endroits, le tbermomètre marque
38 et 44 degrès au dessous de zèro.

Dans le sud-est, les rails de chemins de fer
sont ensevelis sous la neige ; la circulation est
impossible. '

Le port d'Odessa est gelé ; les bateaux qtai
s'y trouvent ne peuvent aller au seeours d'un
navire qui a éprouve des avaries.

On signale de nombreux cas de mort due
au froid. Dans beaucoup de villes, les écoles
seni fermées.

Le directeur de l'O'bservatoire de meteoro-
logie de St-Pétersbourg déclare que, le 18
janvier , un fort- anticyclone a fait son appa-
rition sur la mer Polaire et que ce phéno_nène
est la cause du temps calme, clair et très froid
qu'il a fsit dans 'tonte la Russie.

D'autre part, on aobservé qu'on n'avait ja-
mais constate une temperature aussi basse.

BANDITISME

On signale plusieurs cas de mort causée par
le froid .

Mercredi matin, les Romains en se réveil-
lant, ont trouve leur ville ensevelie sous an
pied de neige. Ce spectacle inaccoutumé est
très pittoresque. La neige a tenu sur le sol.

Il a fait mercredi —7° à Milan, —3 à Bres-
cia, —10 à Rovigo, —22 dans le Fri-tal. Des
trains sont bloqués par la neige entre Rome
et Naples. Dans beaucoup de gares, les réser-
voir sont gelés. L'Arno est en partie gelé et
le Po charrie d'énbrmes glacons. A Padoue, on
a dù changer la locomotive d'un train, les tuy-
aux injecteurs étant gelés. Dans toute l'Italie, le
froid est rigoureux et cause d'autant plus de
souffrance que les moyens de chauffage man-
quent.

Bruxelles s'est transporlé, en une ntait, aia
cceur de la Sibèrie.

Un fioid pénétrant ebupait le visage des pas-
sante et paralysait les membres des pauvres
gens qtai n'ont pas de vètements pO'ur se data-
vrir. -lardi matin, le thermOniètre naarquait
3 degras au dessous de zèro, à trois heures.
Mercredi matin, à huit heures, il était descen-
jusqu 'à 15 degrès ata-dessoUs, et dans les Ar-
dennes, il a marque 17 degrès. La gelée est
intense dans tout le pays. Les etangs et les . priétés chinoises près de la station de Mota-
canaux sont fermés partout. La navigation in- rawiet-Amurski.térieure est «arrètée complètement. La pertur- '¦
ballon est complète également dans la circi- j Les cosaques ont repousse 1 attaqué, tuant
lalion des railways, le froid ciongelant les con- ' deux Koungotases et faisant 15 prisoimiers.
duites d'alimentation des lOclonaotives et con- n , , .. ¦ 

 ̂ • , . _ • , Ai.__ • A A „ n, , i Ceux-ci ont eie remis aux autontés j adi-tranant les manceuvres des garages. C est sur- , '
tout Ja tigne d'Anvers, toujours encombrée et ciaires chinoises et condamnés à mori. Le ju-
où le moindre à-coup a des répercussions im- gement a été exéotaté.médiates, qui a eu à souffrir de l'interilaption
du trafic. Les communicat-ons téléphoniques
à grande distance, avec l'Allemagne notam-
ment, sont très difficiles.

En France Les phénomènes de ciongélation
exceptionnels signalés dans diverses régions
se produisent journellement d'une facon très
cur.-euse- Le rayonnement intense du sol pro-
duit des abaissemente de temperature brusefaes
star certains pointe, alors qu'à très brève dis-
tance la temperature demeure clemente et
presque printanière. Ainsi dans la Lozère, le
givre intense dont nous avons il y a quelques
jours annonce la chute sondarne s'est reprodait
dans des conditions aussi néfastes pour le
maintien des Communications. Des constata-
tions faites par JVIM. Girard, directeur des pos-
tes et Thévenot, inspecteur à Mende, il résulte
que jamais on n'a vu dans oette région Ile phé-
nomène glaciaire prendre de telles propo-tions.
On a observé, par exemple, entre deux po-
teaux télégraphiques, tane charge de 150 ki-
los de giace sur chaque fil ; l'ensemble de
la ligne compOrtant six ¦ fils, c'est donc un
poids de 900 kilos de giace que suppiortait
celle seetion devenue momentanément «giace
armée.» Autre constatation curieuse: Jes po-
teaux tminis d'arcs-boutants se sont brisés en
trois morceaux sous l'action brusqìae de la
gelé.- et sous la charge de givre : le troncon
du milieu, emporté par On ne sait quelle ac-
tion électrique et mécanique, a disparu et est
alle s'enfouir dans la neige. Sur la ligne de
Mende "à Ja Bastide-Saint-Laurent-les-Bains, on
compie une quarantaine de poteaux « électno-
cutés» de cette facon .

On signale à Paris quelques cas de conges-
tion par le fnoid.

. *
L'anticyclone qui vient de prlovbquer les per-

turbalion signalées sur toute l'EUrlop e est un
phénomène qui se produit fréquemment sUr-
tout en hiver avec une intensité variable. Il
est marque par la distribution, sur une éten-
due plus oU mloans grande, de pressions et
de vente absolument inverses de ceux qui ca-
raotérisent les dépressions ou les cyclones. Le
vent divergent en bas autour d'un centre de
hautes pressions torme, autour de ce centre,
un mouvement tourbillionnaire qui tourne de
gauche à drodte dans l'émisphère sud. Les an-
licyclones qui douvrent toute l'Europe survien-
nent généralement lorsque deux grands clou-
riante aériens convergent vers une méme région,
par exemple, oomme bn l'a vu dans notre
dernière période, le nord-ouest et le sud-ouest.

Au point de rencontre, il se produit une
sorte de resultante, par accumtalation et oom-
piession d'air : des dourante descendants se
fcirment vers le sol et s'y épanouissent en
ccups de vent. Il est évident «a priori» que
ce sont les dourante d'air froid, dont la densité
est la plus forte, qui tombent vers le sol ; les au-
tres s'élèvent et se perdent dans ratmosphère
jusqu 'au moment du rétablissement de l'équi -
libre mécanique des cotaches superpósées. Les
anticyclones sont donc froids et ils se ma-
nifestent, dans certaines régions, par des sortes
de douches d'air glacé qui tombent sur ielle ola
telle région avec une sbudaineté désagréable. Il
s'y joint parfois tan refroidissement annexe pro-
venant du rayonniement du sol; c'est ce qtae
l'en a pu constater aussi cette année. Mais Jes
fortes gelées blanches sont d'origine terrestre
et elles n'ont rien à voir avec l'anticyclone.
Il n'y avait, dans le cas qui nous occupo, Vqu'
une désagréable ceincidence frigorifique.

Chaharowsk 25. — Une bande d environ
60 Koungotases a fait irrtaption dans Lespro-

Pour avoir un bon estomac.
Que TòUS faut-il ?

A ceux qui ont déjà Un bon estomac, il faut
la surveillance du regime, pas d'écarts ali-
mentaires, pas d'excès, sinon le pauvre es-
tomac se détraque. A ceux qui ont Un mau
tomae se détraqule. A ceux qui ont Un
pij ules Pink qui rétablinont l'estomac, le ren-
dront comme neuf et lui permettront de refaire
bon service- Une fois que les pilules Pink
vous auront rendu Un bon estomac, co qui est
l'affaire de peu de temps, vous n'aurez qta'à
vous montrer raisonnable, ne pas faire . d'ex-
cès et vous conserverez ce bon estomac que
Jes pilules Pink vous auront dorme.

Les pilules Pink viennent de redonner un
ben estomac à un bravo forgeron de Oensin-
gen (canton de Soleure), M. Johann Burri , qui
écrit: • ¦:• ' "

M. Johaim Burri (Phot. Does, Olten).

« J'ai été malade piendant plus d'un an et
les divers traitements que j 'ai suivis n'ont pu
m'apporter de soulagement. Je souffrais de
violente maux d'estomac et étais à bout de
force. On m'a heureusement conseillé'de pren-
dre les pilules Pink qui m'ont vite . rétabli ,
de telle sorte que j 'ai pu reprendre mes becu-
pations. J'ai beaudoup d'appétit, suis redevenu
très fiori et peux supporter le tóvail de la
forge d'Oesingen.»

Vous ne sauriez trop avoir soin de votre
esbemac. Soignez-le si vous voulez o;u'il ait
soin de vious. Les pilules Pink soni un excel-
leni auxiliaire qui vous permettra de soigner
votre fes tomac.

Elles sont souveraines oontre l'anemie, la
chlorose, la neurast_iénie^ là faiblesse gene-
rale, La débilité nerveuse, le rhumatisme.

Elles soni en vente dans toutes les ihar-
macies ,et au déròt polar la Suisse : MM. Car-
tier et Jcerin , droguistes, Genève, 3 fr.50 la
boìte 19 fr. Les 6 boites fnancO.

A Genève et à Lausanne
l'empLoi des tablettes Wybert est de. grande
quantité. Celles-oi ont considérablement a'ag-
menté depuis sioixante ans clcntre les rhunaes,
maux de aou, échauffemente, catarrhes. At-
tention eri achetant. Chaque b+:ìte doit par-
ler le noni du fabricant: « Pharmacie d'Or à
Bàie. — Fr 1 dans boutes les pharmacies.

m a vvx> JT py-y? ""--¦!:::, INFLUENZA.
gam SdRERIEDE SOUVERAI NA t:rUL
¦ Wj BoIt _ (10pondr -_ )l.r.O. Cli.BoDacclo , ph !=" Cenerò¦ V Toutes Pharmacies. Exiacr te „KEF0L",
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D E P E C H E S
DEUX RUES EN FLAMMES

Rerlm 25. — Une dépèche au «Beriiner
Tagblatt » signale un grand incendie à Czens-
bechau, dans la Pologne russe- Deux grandes
rues sont en flammes. Les efforts des pom-
piere et des soldats sont vains.

Il y aura probablement des morts à déplo-
rer.

¦¦ ¦¦ -._i_ _i.M----.i-i

SUR LES COTES DU MAROC
iti elilla 25. — Le vapeur rnaro-ain « Kir

ki » s'est échotaé à la suite d'une tempéte.
L'équipjage -ept satavé-

LES GRÈVES
Rueuos-Ayres 25. — L assoaat-On ou-

vrière de Buenos-Ayres a décide la grève gè
nérale.

SINISTRE EN MER — LA PESTE
Constantinople 25. — Le voilier «--al-

te » de la compagnie francaise de rernorqtaeurs
à vapeur, qui avait été remorijner le «KibzlU»
à Eregli sur la mer Nooire, a chaviré avec
60 ouvriers. On ignore si quelqu'un a1 été
satavé

— Àuctan nouveau cas de peste n'a été dons-
taté à Djedda. Sur Les treize cas qtai se isont
produite jusqu 'à présent, dix ont été morbels.

Le capital de l'ouvrier
c 'esl Ja sante. Et pourtant on pèche soTavent
cloni re cette dernière par l'emploi .d'alimente
do'uteux .Les poisons qtae l'on absorbe sous
forme d'alimente, tels que l'alcctol, le café,
le thè, etc, sont toujours consommés ©n trop
grande quantité et s'ils n'ébranlent pas Ìm-
médiatement notre système nerveux, ils agis-
sent comme un poison lent et nous* rendent
malades de corps et d'esprit. Que chaejan es-
saie une fois de remplaoer le café nuisible
par Je café de malt de I-_ithre-ner et il sera
surpris de son action agréable et salutaire.

Pour s'y habituer ,qtae Ton prehne un mé-
lange dontenant un tiers de café et deux tiers
de café de mail de l-athreiner pour passer
ensuite peti à peu au caffe dg malt.



LA TISANE F R A N C A I S E
rec.nstituante

5 à 20 francs par jour à tous
Homme ou dame sans quitter emploi
Travail honorable, placement assure.
Très sérieux. Ecrire à Dupré, 25 rue
Monthonx à Genève. - 545

- .-- r-r - * :.l.v- -.__ .- '

Melasse-Fourragc
qualité supérienre

employé dans les armées allemandes
et francaises pour la nourriture éeono-
mique des chevaux.

Fr. 12.— le sac de 75 kg. franco
A. PMCHA-D A Cie.

des Ajiciens Moines
^S-k-iP  ̂ guérit radicalement toutes les 

maladies d'estomac, du foie et
des intestins ; gastrites, dysepsies, digestioni, difficiles , etc.

Elle chasse ila bilie les glaires, les rhumatismes , les vices du sang et des
humeurs. Cette bienfaisante , Tisane Francaise des Anciens Moines compose

( , avec. des plantes des.Alpes et dn Jura est depurative, laxative, aperitivo, antibilleuse
fortifiante et antirhumatisrnale. Approuvée par la Société d'Hygiène de France.

^ l̂ 0i^S1̂ ^vn&!LiSi
, 
explicative  ̂4.50, par 3. flacons 12 francs. En

g^É9_Aptg dftBf. .ta_t_B les pharmacies et au Dépòt principal, DEROUX, pharmacien
à Thonon-les-Bains, qui expédié franco . Dépòt à Sion, Pharmacie Pitteloud 316

- - ' feuilleton de la Feuille cPAvis du Valais tous les détails de sten ma.

Sage-femme I ci.:
Mme Vve Blavignac, Genève

3 Bue des Paquis (près la gare)
Recoit pensionnaires. Traitement des
maladies de dames. Consultations et
par, correspondance. 484

Encres cTAarau
de S-H-fCZ-G-A-t afe Cie

Beoonnues les meilleuies

" li BELLE MARION
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EN SUSPENS

, ̂ ^vj *̂ -.;Vèrger ? .aépéta Marion avec hauteur.
, , .¦ Comment l'entendez-vous? Je n',ai pas coutu-

me de vwr mes. paroles mases en doute. 'Cepen-
dant s'il vous faiut du temps pour ce que Vous
appèlez votre vérification, je puis aller faire
des dourses dans la ville et revenir plus tard.

— J'jon, dit. Berthe d'un ton qui ne pOuvait

^ , .lajjglser.; place à audun doute sur ses intentions,
j e Suis ia bligée de votas prier d'attendre ici.
a .Etait-ce possible? Au ccetar de cette citépo-
'pulfe(_si( ,, en ce potadreux petit appartement, à
une heiuire.ioù la vie ._-a.tr__.ts._i plein, elle
se tt-oiiyajtVprisipnnière! C'était trop ridicule !

^^^^

é^^Jj ^^^e^g^^ 

Le visage de l'un, l'at-
.( ,..1, titude de l'autre. disaient assez que boute ten-
-. - .tative. de sortie serait repbussée par la force.

jL. Ellev étour_9i y.tilìia_nment {donarne l'avait prévu
r ,;.. .Bèttlae}. un. désir de crier à l'aide dont le

pre_a_cir resultai eùt été de livrer au public

j^y4-_HC-iE Hi) fi <* -,.- .v : ¦ ;t->- . -
Feuilleton de la Feuilk d'Avis du Valais (*)

tous les détails de sfon mariage et à user
de diplonaatie.

— Puisque vous ètes si pressante!... dil-elle
s'asseyant avec un sourire force, tandis qu'
elle s'émerveillait à pari soi de l'inf luence sub-
irle que cette mince personne et sOn languide une égale froideur ; mais je croyais vous a
compagnon exercaient déjà sur elle. voir explique n_oi-mème que mon but est pré

Ite l'attiraient plutót qu'ils ne la repous- cisément de cesser d'ètre mèlée à vos affaires
saient moralement; et pourtant elle venait Après une légère inclination de téle qui pou
pour la première fois de sa vie d'éprouver vait signifier un assentiment poli ou un scep
le sentimcnt de la « peur ». Cette terreur de ticisme moqueur, Berthe commenca:
l'inconnu qui fait tremblé. les mains et les .__ . JJ v a deux ans ^nvimr.' ,m Anelate di
genoux.

Avec cotte finesse, cette promptitude d'intui-
tion qui l'avaient fait choisir par son comi-
té pour aller commander à des milliers de
lieues une mission si épineuse, Berthe Rou-
mier avait lu dans l'àme de Marion, comme
en un livre ouvert, les émotions rapides par
où elle venait de passer.

— J' ai une petite histoire à vous conter ,
mistress Lukyn, couimenca-t-elle. Ah! pardon !
Vous préférez ètre appelée « Mrs Armytage »
(Contrairement à l'usage francais, on n'em-
ploie pas en anglais, entre gens de rang social
égal, les mots monsieur, madame ou made-
moiselle, sans y joindre un nom propre.) Une
histoire de tous points aussi intéressante que
celle, que vous avez bien voulu nous confier
bout à l'heure. Il est bien entendu, ajouta-t-elle

avec une sorte de rire froid, que je n'admets
nullement avoir rien à démèler soit avec
ce qua vous nous avez confié, soit avec le
héros de mOn roman.

— J'accepte cette réservé, dit Marion avec

— Il y a deux ans environ, un Anglais de
bonne famille, mais de finances assez endom-
magées résolut de venir en Amérique tenter
la conquète d'une de ces rapides et colossales
fcrtunes qui étonnent le monde. Mais il lui
meanquait toutes Les qualités qui servent ge-
nera lement à les édifier.

»En moins de six mois, le capital arraché
à la faiblesse maternelle était dissipé foile-
ment et il ne lui restai! plus pour vivre qu 'une
modeste rente lui arrivant régulièrement d'An-
gleterre.

» Or, notre hommb étant adonné à une fon-
ie da vices dispendieux qui réclamaient im-
périeusiement satisfaction, chercha un moyen
plus en rapport avec ses facultés que le tra-
vail pur et simple pour augmenter son re-
venu.

»I1 existe chez nous bbn nombre de socie

tés secrètes, organisées par les travailleurs
dans le but de neutraliser la tyrannie du iba-
pital. L'une de ces sociétés, particulièrement
forte et bien disciplinée, dirigée par des hom-
mes d évcués et consciencieux, était en train
d'cbtenir de brillantes victoires, de faire sen-
tir son pOuvoir tous les jours davantage. Plus
d'un roi de la finance aurait donne gros pour
connaitre l'adversaire invisible qui venait au
plus beau moment renverser ses superbes spé-
culations. Le gentilhomme aux abois a vent
de cet état de choses. Qu'imagine-t-il ? Tout
simplement de s'affilier à cette société pour
surprendre ses secrets et les vendre un bon
prix à ceux qui avaient besoin de les con-
naitre.

» C'était un traìtre, un félon, le dernier des
misérables, — non pas un imbécile. Avec une
habileté diabelique ,il sut jouer son ròle, trom-
per Ja bonne foi des associés, trafiquer de
leu ri secrets et demeurer longtemps insoup-
conné. Mais 1 avidité croissant avec le succès,
ses gains mal acquis ne lui suffirent pas ; non
eontent de vendre à prix d'or la révélation
de choses réelles, il résolut d'en obtenir un
meilleur pour la divulgation de choses imagi-
naires. Après avoir été parjur . et traìtre, il
se fit faux témoin. Un des membres les plus
honorés . de la société, employé dans un trust
puissant dont le contròLe inexorable portail
cmbrage à plus d'un gigantesque accapareur,

cet homme probe, ìntelhgent, laborieux, uni-
quement dévoué au bien et à la justice, se vit
soudain accuse de détournemente, amene de-
vant la justice, et confondu sur de faux Hémoi-
gnages condamné àia déportation. Sa vieilte
mère mourut de chagrin. Ses enfants furent
laissés à la charité publique. Se voyant dans
l'abondance à la suite de ces forfaits, le scé-
lérat s'occupait à forger une nouvelle affai-
re aussi fructueuse, lorsqu'un hasard vint lui
révéler qu'il était démasqué, et il prit la
fuite un jour, tout juste avant celui où le
conseil secret de la société le condamnait
à la peine de mort, selon la loi, la loi strie-
te que lui-mème avait aidé plus d'une fois
à exécuter.

»I1 imaginait sans doute qu'une fois loin
du sol américain, et protégé par les autorités
de son pays, il pourrait narguer les vengeurs.
En cela, il errait gravement. La société qta 'il
a trahie n'a jamais fallii à faire exécuter
le moindre de ses décrets Ou làché prise d'un
seul dv ses ennemis. Où qu'il aille, elle le
frapperà , il peut y compier. Les délégués
mandés par elle ont suivi d'abord une fausse
piste ; ils t iennent la bonne aujourd'hui, et
ils n'entendent ni se .romper ni lanterner da-
vantage!

(à suivre)

MARTIAL
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PAH. LE CHAKOINE J. GEOSS

Je voudrais bien, moi, que tu changeas d i-
dée. Une dròle de fille, cette Agnès. Elle ne
songe pas à se marier.

",':. ,¦.; i'.i,'' < ' ArV- - H i  ,y^- '.A-/- -;.1 ¦.
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Piece en 5 actes en prose
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¦ • i%* v̂
; ;; .v U;.PRèSIDENT

. Qa. ttjfe:-fètrolte, quand je vois ces gamines
porter dì̂ .jMies. bletaes ou rouges comme l'arc-
en;jCÌéL 4ì y èri; a qui ont des plumes au cha-
peau ̂ commè nos anciens carabiniers. Si ces
fetrarifléis de1 .malhéur venaient ici, on verrait
toutes . ces freluquettes perdre la lète. Ah! je
voudrais voir, rio-m de bleu ! qu'une de mes
iilles essayàt de s'habiller comme à carnaval.
 ̂ m f v  wm K*-.*,-. ..MARTIAL , ,;¦ ..

ĵ ìgwt pnift. c'est triste a dire, dans combien de
jà $£ll#geŝ  la foi dinainuer On voit des guides
ih i$9_H «nanquent la messe pour une course de

Wóntagne. ,- :..--•¦- . &)«.,¦* ...... ¦ .
¦ -W-. «titr bte'M W t RRESIDENT;,

?!i>v*>"»-e4u inpins. :le » capitaine de la cible, lui, n'a
/001riifn< gerdu en. a,ccompagnant ces Anglais. C'est

J|flUJgll^U^lJj^y'^g^rcom He ! dis donc, Agnès
...on prétend qu'il te fait j .es: yeux doux, et (que

«^notas aurons une nouvelle noce l'année pro-
chaine ? ,. .-.. .Li;,

. mi'm km a-rt»- ÂGiWfè .,, -: * s; <h ,-,

.,: v * .(ARons,, grésident, pourquoi me Inquinar?
. " M'a-t-on jamais vue en compagnie du capi-

¦•' ,JmU:; esj fesé ae»-?: ¦

Le PRÉSIDEiNT

MARTIAL

MARTIAL

Oui... et comment pourra-t-elle les élever
tous ? Trois sont encore tout petits.

II vous faudra bien prendre l'avant dernier,
puisque vous ètes le parrain du petit Ferdi-
nand . Une bouche de plus ou de moins, c'est
bien égal, et puis ca porte bonheur d'élever
un orphelin.

Le PRÉSIDENT
Il faudra bien le faire. Par là-bas, ils ne

font pas comme nous, ils se font payer la
pension des orphelins.

Qa c'est trop fori. Il fau t faire comme c'est
l'usage ici . Pas d'argent pour rendre ce ser-
vice et, afin que la fortune du pauvre petiot
reste intacte.

Le PRÉSIDENT

AGNÈS

MARTIAL

Our, c'est vrai ; elle n'est pas comme tant de
gamines qui ont à peine quitte les bancs de
l'école qu'elles courent en cachette aux dan-
ses et aux veillées. Le cure a beau le défen-
dre, elles n'écoutent rien.

C'est bon, c'est bon. (Un temps). La ma
man ne revient pas.

Si un malheur était arrivò

MARTIAL

Le PRÉSIDENT
Nom de nlom, oe serait trop fiori

Enfin , qui vivrà verrà. Dans cinq iours, ce
sera la bataille.

(On sonne plusieurs coups de cloche).
Le PRÉSIDENT

On dirait qu 'on sonne comme pour une
fin... Qui donc était malade ?

le cure est venu
le bon Dieu. (Il
traverse la rue)
mort?

Le PRÈSIDE-*}.?
C'est juste. Les bons

ainsi. Faut pas que le
plus vrai : « Pour ètre
lin ». Les anciens en
nous.

chrétiens doivent lane
vieux proverbe ne soit
riche, faut ètre orphe-

savaient plus long que

MARTIAL

MARTIAL

Le PRÉSIDENT

Le PRÉSIDENT
Votre Chatagne n'en a pas eu autant, je

parie.

0, celle-là c'est une autre chose, je la garde
rieri que pour l'honneur. En voilà une batail-
leuse ! Quelles Comes d'enfer ! Un vrai démon,
quand elle se bat. 0 la belle reine ! La brave
Chatagne !

Le PRÉSIDENT
He bien ! moi, je ne suis pas tant ambitionné

pour les « reines ». J'aime mieux la « reine
à lait » que la « reine à cornes ».

Je ne dis pas non, mais ca vous fait bou-
grement plaisir d'avoir la meilleure batailleuse
sur un troupeau de 150 vaches. C'est un hon-
neur cà, pour de vrai. Tenez, président, il
me semble que je deviendrais malade, si ma
Chatagne n'avait pas le pompon, cet été.

He! mon cher Martial , ne sois pas si cer-
tain de la victoire. Le Tsàtelan a élevé une
génisse qui pourrait bien te siffler le morceau.
Gageons que sa jeune et vaillante Parise est
aussi forte que ta Chatagne... Elle se fait
vieille. ... .

nous aime, je vous assure. Elle connait toute
la famille, mème le petit Théodule. Il faut
voir comme on la soigné. O la brave bète !
Elle me lèche les mains avec sa grosse lan-
gue quand je lui apporto du son ou de la fa-
rine. Vraiment, il ne lui manque que la pa-
role.

Le PRÉSIDENT
Eh bien ! vous verrez que vous serez battìi.

On te l'a soignée, la Parise... elle est 'grasse
au lard, et il faut voir ses cornes.

MARTIAL
Le vieil Antoine. Monsieur

la nuit dernière lui apporter
demandé à une femme qui

He! voisine, qui donc est
La FEMME

C'est Antoine.MARTIAL

Le PRÉSIDENT

MARTIAL

Parions que non

Combien ?

Un litre de « revieux ».
Le PRÉSIDEOT

Touchons-là.

Le PRÉSIDEOT

Le PRÉSIDENT

Le pauvreI...
(Ils se lèvent et prient tous deux à basse

voix.)

Que les àmes des fidèles trépassés reposent
en paix par la miséricorde de Dieu.

MARTIAL

Le PRÉSIDENT

ADELINE

Il faut que vous alliez voir la veuve

Allons ensemble.

Scène IV
(Agnès revient avec les

quelques mots à basse voix
avant d'arriver au bas de

La maman reviendra-t-elle bientòt?

(Ils sortent.)

enfants. Elle dit
à son grahd-père
la rue.)

MARTIAL
Amen... Fridohne, la veuve est bien à plain

dre... huit enfants, n'est-ce pas ?

ADELINE

MARTIAL

MARTIAL

MARTIAL

Je vais avec toi, Agnès, si le pére-grand
le permei.

Oui, je permete. Agnès, surveille bien les
petits.

(Agnès sort en emmenant Théodule et
Adelino.)

Scène III
Le PRÉSIDENT, MARTIAL.
(Des femmes passoni dans la rue, portant

des « seillons » de lait. On entend, de temps
en temps, des coups' de feu.)

Tiens, les «marraines » commencent a por-
ter le lait à la laiterie. (Il en interpello une)

He! dis donc, Caroline, combien la Moteille
a-t-elle eu de pois ce soir ?

La FEMME
Elle en a eu quatre.

A la bonne heure. Voilà une bonne vache
que vous avez là.

AGNÈS
Oui, Addine, je l'espère. J'ai envoyé Mau-

rice à sa rencontre, et je pense qu'à l'heure

... ¦>_—— ——A*

MARTIAL
Vous perdrez, président. Voilà six ans qu'elle

est reine, ma Chatagne. 0 la brave bète ! Elle

VICTOR

LEON
C'est charmant

Je le reeonnais. Pauvres fleurettes des
séchéesl... Rentrons-nous maintenant ?

AGNÈS
Enscrgne-moi, je ne sais plus bien

A s-tu déjà oublié? écoute : ¦ -: .
5» Pape, je n'ai pas une belle cloche
» Sonnant au très vieux clocher de Sion

VICTOR

THÉODULINE

Il fait si bon à cette heure, 1 air es. si
frais... c'est presque dommage d'aller se cla-
quemurer dans une chambre.

Oui , il fait si bon... ó que notre vieux (v a-
iate est un beau pays.

AGNÈS

THÉODULINE, LEON, VICTOR
THÉODULINE

VICTOR

Certainement non. Le saint était plus «la-
tin que le diable. Il savait bien qu 'il réussi-
rait à le tromper. Tant pis pour ce vilain
diable. Satan reclama donc l'àme du grand
saint, mais notre bon patron ordonna à un
coq qui était perché sur les murs de Sion,
de chanter... le diable avait perdu son temps.
Écoute le dernier couplet :

» Satan laisse choir le saint et la cloche,
» Au-devant des murs, des murs de Sion,
» Et fuit en enfer... triste, il se reproché
» D'avoir commis sa bonne action.»

Tiens, Théoduline revient avec son fiancé et
monsieur Victor. Viens avec moi.

(Au moment où elles veulent sortir, arri-
vent Théoduline, Leon et Victor. Leon caresse
Adelino et salue Agnès)

Scène V

Monsieur Victor, ne trouvez-vous pas que
le pays est bien joli ?

Je suis certainement de cet avis, mademoi
selle.

ADELINE

AGNÈS

Ah je sais maintenant : •
» Pour l'entendre, il faut en ètre lout proche,
» L'ori s'en raille enfin sans discrétion .
»0 cloche du saint, sonne, sonne, sonne,
» Car pour te railler il n'est plus personne.

Le pape lui dit : « Grand saint Théodule,
» Grand saint du Valais, le pape lui dit,
»A cette raison ne suis incredule,
» Prends ce gros bourdon... et le saint partii

ìADELINE
iman est-e

!AGNÈS -

ADELINE

¦rj &m À . ;.«:-r-< _J ,:-. ;-: , . . ¦¦

du souper, ils seront ; tous les deux là

Pourquoi la
hui ?

; .:i:U- - , t. *-,'l'i

^..̂ T-^.sais bjlen.,,.. elle est allée chercher les
i bèaux . hfl^it^;;

que 
notrè sceur mettra demain

pour son mariage?,- . ...
ii&kf iìvÀ .A-H-v-. -. AFFLINE .. .. ,.

, Êst-ce vrai qu'elle va nous quitter Théo-
duline ? . : ,.,,r ¦,. , ¦'
^;*̂  ... AGNES

Otti, c'est vrai... ca te fait de la peine ?

Oui, beaucoup de peine... elle est si gen-
tille... Et toi, est-ce que tu te marieras aussi,
Agnès... et tu partiras ?

THÉODULINE
Pourquoi me dire toujours mademoiselle?

Je suis une paysanne, moi. Je n 'ai pas les
mains blanches, moi, comme les demoiselles
de Sion et des autres villes. Franchement je
ne comprends pas comment Leon a pu songer à
épouser une paysanne comme moi.

VICTOR

LEON

Je m 'échine à le serinèr à mon ami Leon,
mate c'est peine perdue.

Moi, non, je ne suis pas de cet avis. Ce
que j 'aime, ce soni les villes aux belles rues
larges, aux 1 ' magasins . étincelante, les belles
Villes modernes. Que penser de ces fichus
rochers stériles et des ces glaeiers qui vous
donnent le frisson rien que d'y penser... Ce-
la plai t aux étrangers, tant mieux. Ces rocs
si laida et ces champs de giace , stériles pro-
duisent ainsi une moisson de billets, de piè-
ces jaunes 1 et blanches et je ne domande pas
mieux que d'ètre l'un des moissonneurs. Je
crois qu'un hotel dans ce village ferait de
bonnes affaires , car les touristes aiment à la
foll e toutes les vieilleries et ils seront servis
à souhait. Tenez, par exemple ces maisons.
On dirait que ca date de cent ans avant le
déluge.

(à suivre)

ADELINE
(Frappant des mains)

»0 cloche du saint, sonne, sonne, sonne,
» Car pour te railler il n'est plus personne.

AGNÈS
Tiens je ne me rapelle plus bien moi-mè-

me maintenant. Je crois qu'il est dit que le
saint. ne savait pas trop comment porter à
Sion le gros bourdon... alors arriva le diable.

LEON
Tu sais bien, Théoduline, que nous nous

connaissons depuis la plus lointaine enfance.,
Nous avons toujours été grands amis, quand
nous allions à l'école. C'est moi qui te défem
dais. J'allais te chercher des nids, je falsate
tes devoirs... mais, nous nous sommes déjà
mariés solennellement à l'àge de douze ans.
Je fai donne une bague de fleurs, et tu avais
des bleuets et des coquelicote sur la téle. T'en
souviens-tu ?

AGNÈS
et il fait des chansons

AGNÈS
Donne-le moi, je vais le porter à la imaison

ADELINE
0 le vilain est-ce qu ii a gagne ?

ADELINE
Théodule s'est endormi

THÉODULINE

Et

Si je m 'en souviens. J'ai toujours gardé cet
anneau.

(Soriani son livre de prières)
le voilà conserve dans mon livre de messe

AGNES

AGNÈS

ADELINE

AGNÈS

ADELINE

frère. Laisse.

Non , ma chère, je n'ai pas envie de me
marier. v V;

. , . ,.,.. -.BELINE , .. ., ....
0 gue 'je t'embrasse, puisque tu veux rester

avec nous. ,.,
L-if-i- -.;_.-'¦ .•?,•- ' A r>IVT-> _I

L ' ¦; .¦' v- . -¦Oui, longtemps

Laisse-moi bercer Théodule pour l'endormir
IN '

Il èst un peu loùrd pour toi
. , r. :-A;.. ' " :,V 7;

Stói T_forr. ;ìl li'fist pas lourd, puisque c'est mon

?$%T-%r'̂ F'l«-, - a , ^ ( Elle chantonne)
->G)rà]fid : saint Tliéodulè alla jusqu'à Rome,
f iW.-ltotf^Mffli 

}e grand saint alla,
i»_?6ur tròiTvèf,!Ìé ' pape,; et ding, voilà comme
»Bon saint Théodule àu pape parla...

AGNÈS
Encore plus grandes et des yeux rouges

et des pieds fourchus. Il proposa au saint
de porter la cloche jusqu'à Sion, avant le
chant du coq, mais, en échange, il demanda
au sainr de lui donner son àme.

ADELINE

ADELINE

ADELINE

AGNÈS

(Frappant des mains)
C'est bien fait,
0 cloche du saint, sonne, sonne, sonne,
» Car pour te railler il n'est plus personne

Il faudra que je demando à monsieur le
régent de m'apprendre le reste. Il est savant
notre instituteur.

Bien sur,

Est-ce qu gagne beaucoup d'argent ?

0 pas mal : deux cent cinquante francs pour
les six mois d'école. Plus d'un frahe par jour .
C'est un beau salaire. L'ancien régent n'a-
vait que cinquante francs par année, mais on
lui donnait la pension à tour de ròle j dans
chaque famille.

ADELINE
0! le diable. Avec de grosses cornes com

me noire Chatagne ?

EST-CE POSSIBLE MADAME ?
que cette fillette aux joues rebondies, à la
mine flo-issante, soit bien la mème enfant ché-
tive, palette, aux yeux ternes, qui vous ac-
comp.gnait, il y a quelques semaines? On
fait donc encore des miracles? —Des inira-
cles, non ,chère Madame ,mais quand on peut
se procure, dans n'importe quelle bonne é-
picerie le véritable Cacao à l'Avoine, marque
„Le cheval blanc" ( à 1.30 la boìte de 87
cubes ou 1.20 le paquet de 1/4 kg) une mère
serait v-aiment oc-upable de laisser deperir son
enfant. — „0 oui, bonn© manaan, d'autant plus
que ce Cacao est délicieUx à boire 1$* A -.__j.ili -: ì .nei
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